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À ma famille et mes meilleurs amis.


À ces nouvelles rencontres qui ont changé ma vie…










PROLOGUE


Une nouvelle vie allait commencer pour eux. Une vie où des choix d’une grande responsabilité seraient à prendre. Qui va marquer le passage de l'adolescence à la vie d’adulte, étape importante mais pas forcément la plus simple. La crainte de ne pas faire les bons choix, de rater des opportunités, de faire de bonnes ou de mauvaises rencontres, était apparue. Aujourd’hui, rien n’est facile. Il faut se battre pour obtenir quelque chose, cette chose qui va construire ce qu’on appelle communément l’avenir.


Entre cœur et esprit, entre raison et sentiment, faire un choix s’avère difficile. Mais lorsqu’on est sûr de soi, et que rien ne peut nous faire changer d’avis, la seule solution est de foncer. De foncer et de se battre de toutes ses forces pour obtenir ce que l’on veut. Quelles qu’en soient les conséquences, quels qu’en soient les sacrifices. Si on sait, qu’au fond de nous, que ça en vaut la peine, il ne faut pas réfléchir. Il faut agir. Malgré les obstacles, malgré les difficultés. Il faut toujours se battre, dans un monde qui n’est pas toujours des plus faciles.










Chapitre 1


« Nous ne cherchions qu’à nous instruire de cette délicieuse retraite sans nous informer de ce qui se passait dans le reste du monde. »


Voltaire


Aly


Rien ne pouvait être plus parfait. Elle sentait les bras de son homme lui enlacer son corps nu. La nuit qu’ils venaient de passer avait juste été magique. Aly ne pouvait être plus comblée. Dylan était l’homme de sa vie, elle le savait.


Ce jour-là, les deux amoureux profitaient de leur jour de repos pour se retrouver, ayant chacun trouvé un job d’été – lui dans le restaurant de son père et elle dans un supermarché. Les rayons de la lumière du jour traversaient les rideaux épais de la chambre dans laquelle le jeune couple dormait. On entendait les oiseaux chanter et on percevait un léger vent de campagne qui se levait à l’extérieur. Les feuilles des arbres alentour bruissaient doucement. Aly appréciait écouter ce calme paisible. Les yeux fermés, assise sur le lit parmi les draps souillés lui cachant le corps, ses sens étaient aiguisés.


Ce fut durant ce calme agréable que Dylan se réveilla. Il se tourna dans le lit, vers sa bien-aimée, et ouvrit les yeux avec lenteur. Ses prunelles noisette fixèrent Aly avec intensité.


– Bonjour, Aly Redwood, s’exclama-t-il en souriant.


Son sourire était plus que ravageur, sans compter que sa chevelure châtain était ébouriffée… ce qui le rendait affreusement irrésistible aux yeux d’Aly. Elle se pencha vers lui pour l’embrasser et souffla à son tour :


– Salut, Dylan Andrews.


Leurs lèvres s’unirent avec passion. Le couple s’enlaça de nouveau avec tendresse, puis leurs visages s’éloignèrent doucement. Leurs cœurs s’étaient accélérés, leur souffle coupé.


– J’aimerais tellement que ces moments-là durent plus longtemps, murmura Dylan avec sincérité, caressant les boucles brunes d’Aly.


– Moi aussi…


Ils s’embrassèrent de nouveau et ne purent s’empêcher de retenir leurs pulsions dévorantes, jusqu’au point de non-retour. Puis, après avoir repris son souffle et ses esprits, la jeune fille se blottit contre le torse fin mais néanmoins musclé de Dylan. Elle se sentait tellement bien…


– Ta grand-mère Margaret est adorable de nous avoir laissé sa maison de campagne pour la semaine. Je me sens vraiment bien, ici.


– Je te l’avais dit que tu adorerais cet endroit, sourit Dylan en regardant le plafond, ses doigts s’entremêlant dans la chevelure d’Aly. Un endroit coupé du monde, où règnent tranquillité et bonheur. Un endroit fait pour nous, quoi.


Aly pouffa de rire. Les caresses de Dylan dans ses cheveux l’apaisaient agréablement. Elle ferma alors les yeux, emportée par une douce sensation de bien-être. La jeune femme avait l’impression que rien ne pourrait briser leur moment de bonheur et d’intimité, pas même un coup de sonnette ou de téléphone. Comme s’ils étaient vraiment coupés du monde, de la réalité.


Dylan reprit la parole :


– Je suis bien avec toi, Aly.


– Moi aussi, souffla-t-elle, les paupières toujours closes.


– Si seulement nous n’étions pas obligés de bouger d’ici…


– Oui…


– Ma grand-mère passe dans quinze minutes, annonça-t-il soudainement en regardant sa montre. On ferait mieux de s’habiller.


– Oh non…


Les yeux d’Aly s’ouvrirent brusquement, son corps se redressa malgré la paresse qui l’avait envahie, puis la demoiselle fit la moue.


– Pourquoi tu ne me l’as pas dit plus tôt ?! bougonna-t-elle tandis que Dylan descendait du lit.


Le jeune homme se leva puis enfila ses vêtements tranquillement. Il répondit en souriant :


– Je viens juste de m’en souvenir. Désolé, ma chérie.


Aly secoua la tête et se leva à son tour. Elle remit rapidement sa nuisette et prévint Dylan qu’elle allait prendre une douche rapide. Celle-ci lui fit d’ailleurs beaucoup de bien. Elle repensa sans peine à la nuit qu’elle venait de passer et esquissa un sourire de plaisir. Dylan était à la fois patient, doux et passionné avec elle… Elle se remémorait dans son esprit la chaleur de son corps contre le sien, les baisers pleins de fougue et de passion qu’ils échangeaient… Aly savait que c’était lui, l’homme de sa vie. Plus de doute possible. Elle avait placé toute sa confiance en lui, et inversement. Et ce n’était que le début de leur vie à deux.


Candice


Candice ne cessait de ressasser son entrevue avec Jack. Son ancien meilleur ami était définitivement de retour en ville. Alors qu’il l’avait quitté sans réelle explication. Elle ne connaissait pas le fin mot de l’histoire. De plus, elle n’avait pas eu de nouvelles de lui, car elle avait refusé de lui parler. Candice s’était d’ailleurs brouillée avec Daisy à ce sujet, et cette dernière avait disparu de la circulation (hormis sur les réseaux sociaux). La jeune femme, qui était enceinte de 6 mois maintenant, avait dû faire un choix : oublier ou pardonner à son exmeilleur ami. Celui-ci semblait vraiment vouloir se racheter et lui donner des réponses à ses interrogations qui lui trottaient dans la tête depuis des mois et des mois. Jack lui avait demandé de lui laisser une seconde chance. Mais Candice ne savait réellement pas quoi faire, la situation étant trop complexe pour elle. La décision qu’elle prendrait allait sans doute être difficile : d’une part, elle pensait à sa fille, qui reposait dans son ventre, mais elle pensait aussi à son petit-ami Vladimir. Celui-ci voyait d’un très mauvais œil le retour de Jack et voulait protéger Candice de son influence négative.


Il n’en restait pas moins que Candice hésitait toujours : Jack avait été tout pour elle. C’était son âme sœur, son confident, son allié de toujours. Elle l’avait adoré comme un frère. Leur complicité d’autrefois faisait parfois jaser, mais leur amitié était si forte à l’époque… Ils s’étaient connus grâce à Daisy, d’ailleurs, lors d’une soirée qu’elle avait organisée pour fêter ses 15 ans. Une connexion particulière s’était tout de suite créée entre les deux jeunes gens, et depuis, ils ne s’étaient plus jamais quittés. L’entourage de Candice et Jack s’était posé beaucoup de questions sur la nature de leur relation, mais rien ne s’était réellement passé entre eux – hormis ce baiser d’adieu qui avait brisé le cœur de la jolie blonde. Mais leur amitié ne dura qu’un temps, jusqu’au moment où Candice rencontra Vladimir, son compagnon et bientôt père de son enfant. En aucun cas, elle ne regrettait un seul instant sa relation avec lui, mais elle ne pouvait pas s’empêcher de se dire que c’était sûrement à cause de ça que son amitié avec Jack s’était rompue. Elle regrettait de ne pas avoir vu, à l’époque, que son meilleur ami était tombé dans les bras malsains de Daisy, qui avait certainement eu une mauvaise influence sur lui et lui avait sans doute créé des problèmes plus qu’il n’en avait déjà, car elle ne vivait que d’alcool, de sexe et de drogues – était-ce encore le cas aujourd’hui ? Candice doutait fort du contraire – et Jack s’était laissé « périr » et avait abandonné la partie.


Candice ne savait pas exactement ce qui avait provoqué le départ incompréhensible de Jack un an auparavant. Donc sa curiosité était plus qu’aiguisée. Elle avait envie de savoir. De comprendre. Elle avait besoin de réponses. Peutêtre que ses proches ne comprendraient pas sa décision, mais Candice était plus que consciente de ses actes. Elle voulait en apprendre davantage sur ce qui s’était passé et quelle vie il avait pu mener durant tout ce temps éloigné d’elle.


Candice prit son téléphone, jeta un coup d’œil sur le bout de papier que Jack lui avait donné, où il avait inscrit son nouveau numéro, puis le composa avec une certaine assurance. Sa soif de savoir était beaucoup trop forte ; et puis, Candice tenait encore beaucoup à lui, malgré qu’il ait pu la faire souffrir… À la deuxième intonation, Jack décrocha :


– Candice ?


Celle-ci hésita un instant avant de répondre, puis elle finit par formuler d’une voix à la fois timide et sure :


– Salut Jack.


– Je savais que tu allais m’appeler.


– Je veux seulement avoir des réponses, rien de plus, rétorqua Candice.


– Je comprends.


– Mais je préfère être claire tout de suite : je ne suis pas encore prête à tout te pardonner. Pour l’instant, je veux simplement comprendre.


– Ça veut dire que tu me laisses une chance ? se risqua de demander Jack, une pointe d’espoir dans la voix.


Candice ravala nerveusement sa salive etrépondit :


– En quelque sorte.


– Je suis content de te l’entendre dire.


– Ne mets pas la charrue avant les bœufs, la prévint-elle avec sérieux.


– Je sais. Je suis prêt à patienter.


– Ça prendra du temps, donc pas de conclusions hâtives, s’il te plaît.


– Je veux me racheter, Candice. Je sais que j’ai fait des conneries, mais je suis prêt à n’importe quoi pour implorer ton pardon. J’ai vraiment envie que tout s’arrête, de retrouver une vie normale. De tout recommencer à zéro.


Candice lâcha un soupir.


– Je le sais, tout ça, tu me l’as déjà dit. Mais dis-moi… Tu n’es plus en danger, alors ? interrogea-t-elle.


– Oh non… Ne me dis pas que Daisy t’a déjà tout dit, maugréa-t-il.


– Elle m’a simplement raconté que tu avais fait des choses qui mettaient ta vie et celle de tes proches en danger, c’est tout. Que tu voulais me protéger de quelque chose. Mais je n’ai pas tout compris… et c’est ça qui m’a mise hors de moi. Tu m’as abandonnée et c’est pour cette raison que je vais avoir du mal à te pardonner. Je suis d’accord pour faire des efforts, mais là, pour l’instant, j’ai besoin de comprendre ce qui t’est arrivé, Jack.


– Très bien. Si tu veux tout savoir, retrouvonsnous quelque part. Je ne peux pas t’expliquer ça par téléphone.


– Ça me va.


Jack lui semblait sincère malgré tout. Mais Candice préférait rester sur ses gardes. Elle ne voulait pas précipiter les choses.


Jamais elle n’avait pensé le revoir un jour. Jamais elle n’avait imaginé lui reparler après son départ. La jeune femme avait réussi à « l’oublier » ces derniers mois, elle s’était sentie beaucoup mieux malgré le vide qu’il avait laissé derrière lui. Heureusement que Vladimir avait été là pour la soutenir, sinon elle n’aurait pas tenu le coup. Elle savait que son petit-ami était réticent à ce qu’elle le fréquente de nouveau, mais il ne pouvait pas lui interdire d’être son amie. Ce que Vladimir craignait, c’était que Jack lui fasse encore du mal. Et si cela arrivait, il ne le supporterait pas. Surtout qu’elle était enceinte.


Candice avait pourtant fait un choix : revoir Jack.


Aly


Rafraîchie par sa douche, Aly s’était revêtue d’un peignoir de bain et avait rejoint Dylan dans la cuisine. Celui-ci était déjà installé à déguster ses pancakes et son chocolat chaud. La jeune femme remarqua ensuite la présence de la grand-mère de Dylan, Margaret, qui l’accueillit à bras ouverts.


– Bonjour ma petite Alison ! Alors, comment vas-tu ? La maison de campagne te plaît ?


– Je vais bien, merci, Margaret. J’aime beaucoup cet endroit, oui, c’est très calme. On s’y sent vraiment bien.


– Rien de tel pour passer des moments cocooning, acquiesça la vieille dame à la chevelure courte et bouclée.


– Encore merci de nous laisser y vivre quelque temps, ajouta Dylan avec reconnaissance.


– C’est normal, mon grand. Je peux bien faire ça pour vous ! Après, vous allez nous quitter pour les terres écossaises, je dois bien profiter de vous un peu.


Une boule se forma dans le ventre d’Aly : leur emménagement à Édimbourg arrivait à grands pas… Le jeune couple avait trouvé un charmant loft dans le quartier de Gracemount, au sud de la ville. Aly avait très hâte d’y être, malgré l’appréhension de s’installer dans une ville qu’elle ne connaissait pas. Heureusement que Dylan avait de la famille là-bas... et qu’il y avait des points de repère !


– Sur ce, je vais vous laisser déjeuner, mes enfants, leur dit Margaret d’une voix calme.


– Comme tu veux, grand-mère, lui répondit Dylan. Tu es chez toi.


– Je sais, mais je ne vous prête pas ma maison de campagne pour rien ! Allez, bonne journée, soyez sages, ajouta-t-elle en faisant un clin d’œil à Aly.


Cette dernière éclata de rire. La grand-mère Andrews s’en alla à la hâte, préférant les laisser dans leur intimité. Dylan esquissa un sourire face au silence qui régnait. Aly s’approcha de lui, s’assit sur ses genoux et lui dit, amusée elle aussi :


– Elle est partie bien vite.


– C’est ma grand-mère. Toujours pressée, même quand il n’y a pas besoin, raconta Dylan. Mais c’est bien, car on va pouvoir faire tout ce qu’on veut maintenant ! Est-ce que ça te dirait une petite balade dans les champs après notre déjeuner ? lui proposa-t-il.


Aly affirma joyeusement de la tête.


– Avec grand plaisir !


– Super. Je vais profiter de mon jour de repos pour pouvoir te faire découvrir mon petit jardin secret.


– Ah ! Intéressant ! Il me tarde de voir ça !


Un sourire malicieux se dessina sur le visage de Dylan. Aly se pencha pour embrasser ses lèvres, baiser que le jeune homme lui rendit bien.


L’après-midi se passa tranquillement, et comme promis, Dylan emmena Aly dans ce qu’il appelait son petit coin de paradis. Après avoir laissé derrière eux la petite maison de pierres et au toit en chaume de sa grand-mère, dont le jardin était joliment fleuri, le couple marcha avec calme vers une petite mare abritée par des saules pleureurs. Sous l’un d’eux, une balançoire faite de bois et de corde se mouvait doucement sous l’effet du vent. Le silence apaisant et calme procura à Aly une sensation de bien-être, loin du monde bruyant de la ville. Ce cadre bucolique lui plut beaucoup, romantique qu'elle était. La demoiselle se laissa guider par Dylan qui la conduisit sous l’arbre à la balançoire. C’était son grand-père qui l’avait fabriquée lorsque Dylan était petit et qu’il l’accompagnait pêcher au bord de la mare.


Le jeune homme s’y assit et laissa Aly se poser sur ses genoux. Dylan l’enlaça tendrement et tous deux se mirent à regarder le paysage sans un mot. Aly finit par couper ce silence quelques instants plus tard :


– C’est vraiment joli, ici. Tout semble si calme, si paisible...


– C’est exactement ça, affirma Dylan. Mon grand-père Charles m’emmenait ici pour pêcher le poisson. J’avais 8 ans quand il m’a installé cette balançoire. Je l’accompagnais tout le temps, j’adorais ça. Mais quand je suis entré au lycée, j’avais moins de temps, du coup, j’y venais moins souvent, regretta-t-il.


– Vous aviez l’air complices, commenta Aly en lui caressant la main.


– Oh, oui, si tu savais... Il m’a appris tellement de choses... Il respectait beaucoup la nature, chose qu’il m’a transmise pendant mon enfance. Et puis, je ne suis pas passionné de musique pour rien, j’ai appris le piano grâce à lui.


– Il en jouait, lui aussi ?


– Oui, et du saxophone, aussi. Il jouait dans l’orchestre du village.


– Cool.


– Mais, pour en revenir à cet endroit... Il signifie énormément pour moi. Et c’est pour cela que je t’y emmène aujourd’hui. C’est mon jardin secret, là où je peux me ressourcer et réfléchir quand j’en ai l’occasion. Je voulais partager ce pan de souvenir avec toi et c’est chose faite.


Dylan adressa un sourire à la fois doux et mélancolique à Aly, qui se sentit très honorée.


– Je suis une privilégiée, si je comprends bien ?


– Car tu es mon âme sœur. Cet endroit, ainsi que toi, êtes des choses précieuses à mes yeux. Et ça, ça ne se partage pas avec n’importe qui.


Les yeux pétillants de Dylan brillaient. Aly en fut émue, elle caressa le visage du jeune homme et lui murmura :


– Merci de m’accorder cette confiance. De me montrer cet endroit. Tout ce que tu me racontes, ce que tu m’accordes... après tout ce qu’on a traversé... C’est tellement gratifiant pour moi. Je suis touchée.


– Je suis content d’avoir pu te prouver que je tiens à toi en te dévoilant une part de mon intimité et de mon passé. Je vais te faire une nouvelle révélation : tu es la première fille que j’emmène ici.


– Ouah ! Ravie d’inaugurer ce moment, alors ! s’exclama Aly, enchantée.


Dylan gloussa et embrassa tendrement les lèvres d’Aly.


Quelques jours plus tard, les deux amoureux montèrent à Édimbourg, accompagnés de leurs parents respectifs et d’Oliver, pour commencer l’emménagement dans leur nouveau lieu de vie. Ce jour-là, le soleil estival avait laissé place à un temps pluvieux et maussade, de quoi donner une réputation déjà faite de ville fantôme à la cité écossaise.


Stephen et Anne Redwood avaient tenu à participer à l’emménagement de leur fille et de son compagnon, et il en était de même pour Michelle et Phil Andrews. Aly était rassurée qu’ils soient tous là, car malgré les apparences, elle ressentait une pointe d’angoisse et d’appréhension. Quant à Dylan, comme à son habitude, il prenait les choses avec beaucoup d’enthousiasme et de sérénité. Rien ne lui faisait peur, et encore moins le saut dans l’inconnu !


Oliver était ravi de faire partie de l’aventure ; même si sa sœur allait partir et être loin de lui, il était content pour elle et il s’était même promis en son for intérieur qu’il viendrait la voir aussi souvent que possible. Même si sa formation en menuiserie allait commencer dans quelques semaines et qu’elle lui prendrait sûrement beaucoup de temps.


Aly tint à les remercier de leur présence :


– Merci beaucoup d’être tous là.


– C’est normal, voyons, lui dit Anne. Les parents sont faits pour aider leurs enfants.


– Tu as tout à fait raison, acquiesça Michelle.


– Vos petites vacances à la campagne se passent bien ? demanda Phil en sortant les premiers cartons du coffre de sa voiture.


Dylan répondit par l’affirmative.


– Oh que oui ! Je suis quand même bien content de m’être fait un peu d’argent entretemps. Et d’avoir commencé à profiter de ma vie avec Aly…


– J’espère que tu prends soin de ma fille, lui dit Anne.


– Elle est entre de bonnes mains, lui assura-til en souriant.


Dylan savait que la mère d’Aly se méfiait encore un peu de lui, mais il était déterminé à prouver à sa belle-mère qu’elle pouvait avoir confiance en lui comme avant. Heureusement, il pouvait compter sur le soutien de Stephen, qui prit la parole :


– Ne t’en fais donc pas, Anne. Ils sont grands, maintenant. Ils savent ce qu’ils font. À eux d’assumer.


– Bien sûr...


– Mais oui, tout se passera bien, lui confirma Aly, toujours un peu stressée.


Oliver lui caressa le dos et la rassura dans un murmure, entre deux portées de cartons :


– Détends-toi, Aly, ça va aller !


Aly remercia Oliver d’un simple sourire.


Les allers et retours continuèrent jusqu’à ce qu’il ne reste plus un seul carton dans les voitures et le camion de déménagement qu’ils avaient loué pour l’occasion.


À la fin de la journée, toute la tribu fut épuisée et s’accorda un peu de répit autour d’une bonne tasse de café. L’appartement était en bazar mais peu importait ; ils reprendraient les hostilités le lendemain.


Candice


Vladimir arriva chez sa petite-amie quelques jours plus tard. Il remarqua tout de suite que quelque chose préoccupait Candice et il devina sans le moindre problème ce qui la tracassait : Jack. Il se décida alors à l’interroger.


– Candice, on peut se parler deux minutes ?


– Comment ça ?


Candice semblait surprise par sa requête, visiblement mal à l’aise. Le couple se rendit dans le jardin et s’installa sur la terrasse, près de la piscine, sur des chaises longues. La température estivale était actuellement à son summum, ce qui n’excluait pas quelques plongeons dans la piscine.


– Qu’est-ce qui se passe ? demanda Candice, intriguée par le regard ténébreux de Vladimir.


Celui-ci la toisa d’un air sérieux et finit par dire :


– C’est plutôt à moi de te poser la question. Dis-moi plutôt ce qui t’arrive, Candice. Tu as l’air ailleurs. Préoccupée.


La jeune fille baissa les yeux, et tortilla une mèche de sa chevelure blonde entre ses doigts. Elle hésita un instant et répondit avec embarras :


– Disons que... ça concerne Jack. J’ai pris une décision et je sens que...


– "Que" ?


– Que ça ne va pas te plaire...


– Je m’en suis douté... Tu as choisi de lui laisser une seconde chance, c’est ça ?


Candice secoua la tête positivement. Elle enchaîna aussitôt :


– Oui, mais je ne veux absolument pas que ça crée des tensions entre nous, d’accord ? C’est toi l’homme de ma vie, mais je tiens encore à Jack, et...


Vladimir saisit les mains de sa belle et la regarda droit dans les yeux. Candice lut dans son regard que cette décision ne lui plaisait guère, mais il lui sembla compréhensif, puisqu’il lui dit :


– Je sais, Candice. C’était ton meilleur ami. Je ne peux pas nier l’évidence. Seulement, j’ai juste peur pour toi, tu comprends ? Ce gars t’a déjà fait souffrir et je n’aimerais pas que ça recommence. Pour couronner le tout, Jack ne m’aime pas, ce qui clarifie encore plus les choses sur ce que je pense de lui. Tu connais mon opinion sur lui. Mais, la seule chose sur laquelle je ne peux pas influer, c’est sur le fait que je ne peux pas t’empêcher de le voir. C’est ton droit, tu fais ce que bon te semble. En revanche, je te demande juste une chose : c’est de faire attention à toi. On ne sait pas ce qu’il a fait pour être banni d’ici, ni comment il a fait pour revenir en ville alors qu’il avait eu de gros problèmes. Tu le connais mieux que moi, mais on ne sait pas ce qu’il a dans la tête...


Candice, touchée par ce qu’il venait de dire, laissa échapper quelques larmes et se blottit dans ses bras pour le rassurer. Posant une main sur son ventre arrondi, elle lui dit :


– Ne t’inquiète pas, je vais faire attention. Je suis consciente que je dois me méfier. Il a beaucoup changé, certes, mais je préfère savoir. Il me doit la vérité. Je n’aime pas rester dans l’incertitude.


Rasséréné, Vladimir déposa un doux baiser sur son front et la serra contre lui. Il glissa ensuite une de ses mains sur le ventre rond de Candice, comme pour rassurer le bébé qu’elle portait. Leur bébé.










Chapitre 2


“Exister, c’est oser se jeter dans le monde.”


Simone de Beauvoir


Dylan


Quelques semaines après avoir emménagé dans son appartement avec Aly, dans la jolie ville écossaise d’Édimbourg, le jeune homme décida d’inviter sa famille et ses proches amis pour, en plus de la crémaillère, célébrer son dix-huitième anniversaire. Tout le monde avait fait acte de présence : ses parents, la famille d’Aly, son meilleur ami Diego, ainsi que le reste de la bande, Lily, Noemy, Candice, Vladimir, Jasmin et Anna. Le jeune homme était plus que comblé.


Alors qu’il ouvrait la porte aux derniers invités, à savoir Diego et Jasmin, cette dernière poussa une grande exclamation de joie :


– Joyeux anniversaaaaiiiire Dylan !


– Merci ! Je suis trop content de vous voir !


– Et nous donc ! lui dit Diego en entrant dans le salon.


Dylan laissa passer les deux amis, et aperçut son voisin de palier, pas plus âgé que lui, accompagné de son chien, qui les observait étrangement, comme s’il se demandait ce qui se passait en face de chez lui. Dylan lui adressa un sourire accueillant et referma aussitôt la porte.


Il retrouva alors tous ses invités, qui portèrent un toast en l’honneur de leur hôte, en levant leur coupe de champagne. Dylan leur adressa un petit discours de remerciement et il trinqua avec chacun d’entre eux. Michelle, la mère de Dylan, prit la parole :


– Je suis heureuse pour toi, mon grand. Maintenant, tu es majeur, tu vas pouvoir jouir du plaisir d’être adulte, ajouta-t-elle avec humour.


– Bon courage, ricana Noemy.


– Ce sera bientôt ton tour, au fait, lui rappela Oliver d’un ton moqueur.


Noemy lui lança une grimace.


– Merci Maman, répondit enfin Dylan.


– Nous sommes tous fiers de toi, continua Phil. Je suis persuadé que tu réussiras dans tout ce que tu entreprendras.


– Et en plus, tu sors avec la femme parfaite ! intervint Lily avec un grand sourire.


Aly devint toute rouge.


– Mais bien sûr qu’elle est parfaite ! affirma Dylan. C’est pour ça que je l’aime.


Dylan plaqua ses lèvres sur celles d’Aly, qui, surprise, ne s’attendait pas à autant d’attention. Quoi de mieux comme cadeau d’anniversaire que de passer de bons moments avec les personnes qu’on aime ?


S’en suivirent des discussions autour de la table de la petite salle à manger, pièce ouverte sur le salon, avec en guise de repas un apéritif dînatoire. Aly et Dylan avaient mis les petits plats dans les grands, en confectionnant toutes sortes de petits fours : des cakes salés, des canapés au fromage, ou encore des minis saussages-rolls, qui régalèrent les invités. Aly avait même pensé à son amie Jasmin, végétarienne, en lui préparant un petit plateau de légumes crus coupés en bâtonnets, accompagnés d’une sauce au fromage et aux fines herbes. Pour le dessert, c’était Phil qui l’avait conçu et apporté de Sheffield : il avait préparé le gâteau préféré de Dylan, un carrot cake, surmonté d’un glaçage blanc et lisse. Un régal pour les yeux, mais aussi gustativement, car tout le monde félicita le cuisinier pour ses nouvelles prouesses.


– Tu sais que je t’aime, Papa ? lui dit Dylan, la bouche pleine.


– Évidemment que je le sais, répondit-il d’un air taquin.


– C’est trop bon ! s’exclama Candice. Un délice !


Dylan ajouta :


– Je suis vraiment comblé…


– Normal, tu es le roi, mon petit prince, lui dit sa grand-mère Margaret.


Diego et Oliver gloussèrent à cette appellation. Dylan devint rouge écarlate et murmura à sa mamie :


– Merci, Mamie, mais je n’ai plus 5 ans pour avoir un surnom comme ça.


Aly le regarda d’un air amusé, mais elle ne pouvait pas s’empêcher de le trouver attachant en le voyant rougir ainsi.


À côté d’elle, Candice tentait de réprimer des grimaces, prise de temps en temps par de vives contractions. Vladimir, qui était en face d’elle, l’observa avec inquiétude et il lui fit signe de tête pour qu’elle quitte la table avec lui. Candice s’exécuta en se tenant les reins, suivie par son compagnon qui s’excusa auprès des autres.


Anne, inquiète, demanda :


– Voulez-vous un coup de main ? Ça va aller, Candice ?


– Je pense que je vais m’allonger un peu, assura celle-ci en s’appuyant sur l’épaule de Vladimir.


Aly se leva à son tour pour accompagner le couple jusque dans la chambre d’amis. Candice s’assit sur le lit plutôt confortable et tenta de respirer calmement, comme le lui avait conseillé sa gynécologue. Vladimir, en guise de soutien, lui tenait la main, tandis qu’elle s’allongea sur le dos.


– Veux-tu un verre d’eau ? demanda Aly.


– Je veux bien, mer… Argh, ça fait un mal de chien ! hurla son amie en grimaçant.


– Tu veux que j’appelle tes parents ? demanda Vladimir.


– Non, ça va passer, ne t’en fais p… Aaahh ! Ça fait mal !


Aly se sentit mal à l’aise, ne sachant comme réagir.


– Je te ramène ton verre d’eau.


Alors que leur hôtesse s’éclipsait, Candice tentait vainement de réprimer des hurlements de douleur. Les contractions semblaient être de plus en plus intenses, bien que la gynécologue ne prévoyait l’accouchement que pour dans un mois et demi au moins. La jeune femme commença à paniquer, se demandant si le moment fatidique de la naissance de leur petite fille approchait plus vite que prévu…


Michelle Andrews entra soudainement dans la pièce, suivie d’Aly qui ramena le verre d’eau à Candice.


– Depuis quand a-t-elle des contractions ? demanda Michelle à Vladimir.


– Ce matin, elle avait un peu mal, lui dit-il. Mais à l’heure actuelle, je pense que ça doit faire environ une dizaine de minutes qu’elle souffre…


– Depuis une heure, articula Candice entre deux crampes.


– C’est pas vrai…


Vladimir fut désemparé et complètement paniqué. Candice lui cachait de plus en plus de choses ces derniers temps et il n’aimait pas bien ça. Surtout quand cela concernait Jack.


Michelle poursuivit :


– Quelle fréquence, les douleurs ?


– Toutes les demi-heures à peu près… Mais là, ça fait vraiment mal, souffla Candice en commençant à pleurer.


Candice but toutefois le verre d’eau et se reposa quelques instants. Michelle, Aly et Vladimir restèrent avec elle, jusqu’à ce que la douleur se calme et que Candice se sente mieux. En revanche, elle perdit l’appétit et préféra rester dans la chambre pour s’assoupir un peu le temps de la soirée. Dylan fit même une petite apparition pour savoir si tout allait bien. Il retourna ensuite rassurer les autres invités, qui retenaient leur souffle depuis que la future maman avait exprimé ses premières douleurs.


– Pas de panique, elle se repose. Les contractions sont toutefois plus fréquentes, et si ça la reprend de plus belle, on l’emmènera à l’hôpital. Ma mère est secrétaire médicale, elle connaît les bases, donc nous n’avons pas de soucis à nous faire !


Lily murmura, embêtée :


– Tant mieux. J’ai vraiment mal pour elle. Je n’aime pas la voir dans cet état.


– Si c’est ça le bonheur d’avoir un enfant, ça fait peur, renchérit Anna.


– C’est clair. Enfin, je dis ça, je ne suis pas une fille… Mais si j’en étais une, je ne voudrais pas d’enfant ! conclut Diego en tentant de détendre l’atmosphère.


Jasmin lui donna un coup de coude dans les côtes.


– C’est pas drôle, Diego…


– Aïe ! Tu fais mal !


– C’est sûr que l’accouchement est douloureux, raconta Anne avec nostalgie, mais ce qui est formidable, c’est quand tu peux enfin serrer l’enfant que tu as mis au monde dans tes bras.


– On s’en doute, Maman… soupira Oliver.


Dylan regarda l’assistance, toujours un peu soucieux, bien qu’il ne le montrait pas. Il n’avait jamais imaginé que cette soirée aurait été aussi riche en émotions et en rebondissements. Aly passa à côté de lui et, ayant remarqué sa mine décontenancée, lui frotta doucement le dos, jusqu’à se coller contre lui et lui faire un câlin. Les bras de la jeune femme l’entourèrent et sa tête se posa sur son épaule. Elle lui susurra :
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